
Fixer le changement

Les intervenants du milieu forestier 
appuient leurs décisions sur des 
documents cartographiques dé-
crivant les différentes propriétés 
de ce milieu. L’intérêt pour ces 
intervenants d’avoir accès à une 
cartographie annuelle des per-
turbations réside dans la multipli-
cité des applications qui utilisent 
ces cartes. Par exemple, grâce 
à celles-ci, il est possible de 
mieux comprendre le bilan du 
carbone forestier, de modéliser 
des régimes de feux ou, lorsque 
couplée avec des cartes de 
propriétés forestières1, d’estimer 
des quantités de biomasse après 
perturbation. Lorsque réalisée à 
l’échelle nationale, la cartographie 
annuelle des perturbations permet 
de dresser rapidement un portrait 
des deux principales perturbations 
touchant la forêt boréale, et ce, 
de manière uniforme entre les 
provinces. 

Du satellite à la carte

La détection des changements 
(feux, coupes et création de ré-
servoirs) se fait sur l’ensemble du 
territoire en utilisant des images 
satellitaires MODIS de la NASA. 
Grâce à une collaboration avec le 
Centre canadien de cartographie 
et d’observation de la Terre, les 
chercheurs du Service canadien 
des forêts ont travaillé avec des 
images prises annuellement en 
été et en hiver entre 2000 et 2011. 

La résolution au sol de ces images 
est de 250 m × 250 m (6,25 ha), soit 
une résolution moindre que celle 
habituellement utilisée pour des 
besoins régionaux. Cet inconvé-
nient est cependant contrebalancé 
par la prise d’images journalière qui 
permet une couverture complète de 
l’ensemble du territoire canadien, 
incluant les zones très nuageuses. 
Les changements annuels détectés 
ont été validés avec des données 
de référence – dont plusieurs sont 
d’origine provinciale – prises à plus 
fine échelle. 

En quête de précision

Pour obtenir le maximum de pré-
cision, les chercheurs se sont appli- 
qués à réduire le plus possible les  
 
 

erreurs de détection. Ils ont d’abord 
réduit au maximum les erreurs liées à 
la détection des changements non 
visés par la méthode (p. ex., une 
défoliation subite causée par des 
insectes) ou de faux changements 
(p. ex., des nuages). Les chercheurs 
ont ensuite évalué de manière 
exhaustive les taux de détection en 
fonction de la taille et de l’intensité 
des changements. 

Tous ces efforts ont permis la 
réalisation d’une cartographie 
annuelle couvrant l’ensemble 
du territoire canadien. Ainsi, il est 
possible pour chacune des années 
de distinguer les zones récoltées des 
zones brûlées avec une précision 
globale d’environ 80 %.

 

 

Cartographier des changements ? 
Mission accomplie pour la forêt canadienne
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Forêt boréale canadienne et perturbations : deux mots intimement liés? Certes, 
car les perturbations telles que les feux de forêt et les coupes dictent la dynamique 

de la forêt boréale. Acquérir de l’information de façon régulière et en temps opportun 
sur ces perturbations pour tout le Canada représente tout un défi. Qu’à cela ne tienne; 

des chercheurs de Ressources naturelles Canada l’ont relevé avec brio.
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Pour plus de renseignements, veuillez contacter :
Luc Guindon  

Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 10380, Succ. Sainte-Foy

Québec (Québec) G1V 4C7
418-649-6131 • luc.guindon@rncan-nrcan.gc.ca

rncan.gc.ca/forets 

1. Voir à ce sujet L’Éclaircie 91 :  
 http://cfs.nrcan.gc.ca/entrepotpubl/ 
 pdfs/35773.pdf.

Carte cumulative des changements causés par les feux (en rouge), les coupes  
(en vert) et les zones inondées (en bleu) entre 2000 et 2011. 


